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Fear, le jeu 100 % frisson, 100 % fun, 200 % addictif. Gagne des points en effrayant tes amis dans le jeu numéro un dans le monde. Télécharge l’application gratuite FEAR et terrorise jusqu’à la victoire !

 

Après avoir téléchargé l’app, tu recevras un numéro de joueur unique et tu feras partie du jeu. À chaque notification de début de partie, tu DEVRAS jouer.

L’app Fear sélectionne des adversaires en fonction de tes coordonnées GPS – s’il y a plein de joueurs autour de toi, il y a plus de chances qu’une partie soit lancée. Lorsque la musique de Fear retentit sur ton smartphone, la partie commence. La musique de Fear est Pop ! Fait la belette, une comptine utilisée dans les diables à ressort traditionnels. Imagine la manivelle qui tourne lentement jusqu’à ce que le diable jaillisse de sa boîte : bouh ! Les joueurs ont jusqu’à la fin de la musique pour se préparer. Lorsque la comptine s’arrête, la partie commence. Sa durée est aléatoire. Elle se compte en minutes et n’est pas dévoilée. Les joueurs doivent marquer un maximum de points dans le temps imparti. La partie se termine lorsque le dernier vers de la comptine retentit sur les smartphones. Pop final = fin du jeu.

Le but du jeu est d’effrayer les autres joueurs. Tu gagnes un point Fear à chaque fois que tu provoques une réaction de peur : un cri, un sursaut, une fuite.

 

Les règles sont simples :

1. Contact physique interdit : tu dois effrayer tes adversaires sans les toucher.

2. Le joueur qui a eu peur donne un point au joueur qui l’a effrayé : rapprochez vos smartphones, le perdant appuie sur le bouton Fear.

3. Élimination en cas de non-respect des règles.

 

Les joueurs avec le plus de points auront l’honneur d’apparaître dans le classement Fear. Tu veux y inscrire ton nom ? Il n’y a qu’un seul moyen d’y arriver : effrayer les autres et ne jamais sursauter…
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Un cri déchire le silence du bois de Dread Wood. Je suis adossé à un arbre, à l’affût, sous pression. Mon corps est une cocotte-minute. Je pourrais exploser de peur, éclabousser la verdure de mon sang et de mes entrailles. Cette fin atroce m’occupe l’esprit et, bizarrement, ça me calme.

Plus un bruit. C’est le moment de bouger. Je balaye les environs du regard. Je serai toujours hanté par le souvenir des araignées qui m’ont attaqué dans ce bois, mais je me rassure en me rappelant qu’elles sont toutes mortes. Aujourd’hui, j’affronte un ennemi bien différent – moins de pattes, presque aussi effrayant.

Je m’élance. Je cours d’ombre en ombre, évitant les rayons de soleil qui tombent à pic à travers la canopée. Je connais très bien ce bois. Ça me donne un avantage. Je sais où l’ennemi peut se cacher : les buissons creux près des sentiers. On pense être le premier à les découvrir jusqu’à ce qu’on y repère papiers de bonbon et canettes vides. Quelqu’un s’y cache forcément. Prêt à bondir sur le premier malheureux qui passe par là. Une cible facile pour moi.

À l’approche d’un buisson creux, j’y détecte du mouvement. C’est le début du printemps. La végétation n’est pas encore assez touffue pour fournir un camouflage efficace. À travers les pousses vertes, je discerne une silhouette sombre, accroupie et légèrement mouvante. Une silhouette humaine.

Je n’attaque pas tout de suite. Ça pourrait être un piège – quelqu’un qui sert d’appât pendant qu’un allié se tient en embuscade. C’est le problème de Fear : tu ne sais jamais si tu es le chasseur ou la proie.

Soudain, un petit cri de dégoût. La silhouette balaye un insecte posé sur son bras.

— Naira, je lance. Tu as de la chance que ce soit moi. Sinon tu aurais perdu un point Fear.

— Oh mon Dieu, Angelo, dit-elle en tournant la tête vers moi. Ce buisson est infesté de bestioles. Tu as vu cette créature répugnante ? Qu’est-ce que c’était ?

— Ça ressemblait à un scarabée, je réponds en l’aidant à s’extraire du buisson. Difficile à dire, vu qu’elle mesurait seulement quelques millimètres.

— Petit ne signifie pas inoffensif ! s’exclame Naira en balayant des insectes invisibles de sa tenue de sport. Regarde Hallie.

Je lui offre un sourire.

— Il faut bouger. La partie n’est pas terminée.

— Je viens avec toi, déclare Naira en refaisant sa queue-de-cheval. Et ne me regarde pas comme ça. Je me débrouille très bien toute seule. Partout sauf dans ce bois.

J’ai déjà hâte de voir sa réaction quand je raconterai ça aux autres.

— Allons-y.

Je nous écarte du sentier. Naira est sportive, rapide, discrète. Je suis content de l’avoir à mes côtés. On s’enfonce dans le bois de Dread Wood en s’arrêtant parfois pour écouter et observer les alentours.

Personne ne sait vraiment quand Fear est devenu à la mode ou qui y a joué en premier. On en a entendu parler il y a quelques semaines en laissant traîner nos oreilles dans le réfectoire. Rapidement, le sujet est devenu viral sur les réseaux et donc au collège. Tout le monde a téléchargé l’application. Quand tu l’as, tu dois jouer toutes les parties, c’est marqué dans les règles. Les enfreindre, c’est quelque chose que je maîtrise à la perfection, mais Fear est si addictif que je n’ai jamais cherché à rater une partie.

Les règles sont simples. L’app Fear alerte tous les joueurs qu’une partie commence en jouant « un sou pour une bobine de fil, un sou pour une épinglette, c’est comme ça que l’argent file… ». Pendant ce temps, tout le monde se cache. Le but est d’effrayer les autres joueurs. Les contacts physiques sont interdits, mais sinon, tous les coups sont permis. Si tu fais sursauter quelqu’un, tu connectes ton smartphone au sien pour récolter ton point Fear. La partie se termine lorsque l’app joue la fin de la comptine.

— Tu as un plan ? chuchote Naira. Je doute que des joueurs se cachent aussi loin. J’ai envie de gagner, pas de me perdre dans le bois et de mourir, et que les secours découvrent mon cadavre dévoré par les asticots.

— On prend juste un détour jusqu’à l’orée du bois. Je connais une autre cachette à noob. Je te parie qu’il y a quelqu’un là-bas.

— Est-ce qu’on peut abréger le détour ? J’aimerais gagner un point Fear avant la fin de la partie. Et puis j’ai la désagréable impression d’être dans Hunger Games avec toute cette nature autour de moi.

— Tu vois les autres ?

On approche de la clôture qui sépare le terrain de l’école et le bois de Dread Wood, lequel s’étend au-delà de la voie ferrée jusqu’aux limites de la ville.

— Si Hallie était dans les parages, on le saurait, donc elle doit être à l’autre bout du bois… certifie Naira.

Elle a raison. Hallie n’est pas adepte des approches furtives et des attaques surprises. Elle a une tactique bien à elle qui consiste à crier avec rage sur les autres jusqu’à ce qu’ils lui donnent un point Fear pour la faire taire.

— J’ai entendu quelqu’un crier il y a cinq minutes, continue Naira. Ça ressemblait à Gus. C’était aigu comme un jappement de chiot qu’on piétine.

— C’est tout Gus.

J’hésite un peu avant de la questionner :

— Où se cache Colette ?

Heureusement que Naira est derrière moi. Elle ne voit pas que je rougis, même si elle doit s’en douter.

— Je ne sais pas pour Colette, répond-elle. Tu la connais : on pense qu’elle a le cœur pur, mais en fait elle excelle dans l’espionnage et la furtivité.

C’est vrai que Colette a de multiples facettes – elle est unique au monde.

Naira, Gus, Hallie et moi, on s’est retrouvés coincés ensemble en novembre dernier lors d’une matinée de colle qui s’est transformée en stage de survie. En quelques heures, on est devenus de bons amis alors qu’avant, on ne se regardait même pas quand on se croisait dans les couloirs du collège. Ces quatre derniers mois, on s’est encore plus rapprochés, mais il reste plein de choses qu’on ignore à propos des uns et des autres.

Avec Colette, c’est encore plus compliqué. On s’est horriblement mal comportés avec elle, ce qui a mené à notre retenue. Après les événements, on lui a présenté nos excuses. Je ne m’attendais pas à ce qu’elle nous pardonne, mais Colette étant Colette, elle l’a fait. Depuis ce jour, on ne s’est plus jamais séparés. Faire partie d’un groupe, c’est nouveau pour moi. C’est un numéro d’équilibriste. Un peu comme marcher sur la pelouse de l’école sans savoir si une trappe d’araignée va s’ouvrir sous tes pieds.

Je m’arrête d’un coup, à l’affût d’un mouvement, d’un son, d’une intuition. J’alerte Naira d’un regard. Elle se fige instantanément. On se tient là, épaule contre épaule, sans respirer, scrutant le bois. Je suis sur le qui-vive : on est observés.

— Où ? chuchote Naira.

— Peut-être derrière, sur la gauche.

Je scrute les environs. Je ne vois que des troncs d’arbres, colonnes imposantes et irrégulières derrière lesquelles quelqu’un se cache peut-être. Je respire profondément pour me détendre – l’odeur de la terre et de la mousse m’apaise immanquablement –, mais je ne sens que la morsure du froid dans mes narines. Ma nuque me démange. Je m’interdis de me gratter, je dois rester vigilant. Une branche craque en se balançant dans la brise. Je discerne une silhouette humaine derrière des buissons à feuilles persistantes, à moins que mon imagination ne me joue un tour.

C’est dans ce bois qu’on a été attaqués par des araignées géantes génétiquement modifiées. C’est aussi insensé qu’impossible, mais c’est pourtant ce qui s’est passé. Depuis, mes sens sont encore plus aiguisés et j’ai tendance à vivre dans un état de tension permanent. Fear n’aide évidemment pas.

— Marchons, finit par dire Naira. S’il y a quelqu’un, il nous suivra et on pourra le repérer.

Je hoche la tête. On se remet en route.

Un craquement retentit derrière nous. Mon sang ne fait qu’un tour, Naira se tend. On continue d’avancer comme si de rien n’était. On se prépare à l’embuscade. Si quelqu’un surgit, il faudra se retenir de sursauter.

Nouveau craquement. Dans la même direction mais plus proche.

— Juste avant qu’il n’attaque, on se retourne en lui criant dessus, chuchote Naira. Il sursautera, on gagnera les points.

— Ouais. Ça peut marcher. Il faudra être dans le bon timing, se retourner au dernier moment.

Alors on marche en se montrant toujours aussi décontractés. On crève d’envie de fuir ou de se retourner, mais ce n’est pas comme ça qu’on va gagner. On doit laisser notre poursuivant se rapprocher. Je suis tellement aux aguets depuis quelques minutes que je ne prends pas conscience de l’endroit où l’on se dirige.

— Tu reconnais ? je demande lorsqu’on y arrive.

— Mon spot préféré au monde, ironise Naira.

On est dans la clairière où les araignées géantes nous ont attaqués. Elles étaient trois – Marronnasse, Grisâtre et Crâne Rouge. On s’est fait transpercer par leurs poils toxiques. Je frotte mon abdomen là où j’ai été piqué. La marque est encore visible.

— Comment Gus appelle cette clairière, déjà ? s’enquiert Naira.

— L’Arène de l’Éternelle Horreur.

— Ça lui va comme un gant, soupire-t-elle.

Instinctivement, on s’est arrêté de marcher. On n’a pas envie de traverser cet endroit.

— Ça va être à nous de jouer, j’annonce en entendant un craquement très proche. Il nous talonne. Prête ?

Elle hoche la tête.

Plutôt que d’annoncer un décompte à voix haute, j’utilise mes doigts. Je commence par lever le pouce de manière à ce que seule Naira puisse le voir.

Un.

Je prends une grande inspiration. Ma nuque me démange, mais je l’ignore.

Deux.

J’ai l’impression de sentir le souffle d’un des poursuivants sur le haut de mon crâne. Il est grand. Quel élève ça pourrait être ?

Trois.

Je me prépare à passer à l’action, lorsque Naira se retourne en rugissant. Petite incompréhension. Elle est partie à trois, pas après trois. Je la rejoins immédiatement en hurlant un langage que nos professeurs désapprouveraient.

Je termine ma volte-face une demi-seconde après elle. Là, je découvre une silhouette qui détale dans les bois. Naira l’observe disparaître comme si elle venait de voir un fantôme.

— Viens, je lance. C’est lui qui s’est enfui, il doit te donner un point Fear.

Mais Naira ne bouge pas.

— Je ne m’étais pas préparée à ça, articule-t-elle aussi abasourdie que pétrifiée.

— À quoi ? Vas-y, raconte.

Elle ouvre la bouche, mais elle est interrompue par un son qui monte dans le silence du bois. On sursaute. C’est la musique de Fear qui résonne depuis nos smartphones. Pop ! Fait la belette. La partie est terminée.

— C’était intense, je lâche dans un souffle.

— Angelo… dit Naira en m’attrapant par le poignet. Je crois…

Un bruit dans la clairière, derrière nous. On se retourne. Et on se fige de peur.

Quelqu’un se tient à quelques mètres de nous, parfaitement immobile, la tête penchée sur le côté. Il nous observe comme… des rats de laboratoire. C’est juste une impression, car il porte un masque. Un masque en caoutchouc bien flippant. Ça lui fait une tête de clown tueur comme dans les vieux diables à ressort : peau blanche craquelée, yeux cerclés de maquillage, grand sourire figé, touffe de cheveux jaune fluo.

J’ignore pourquoi il nous regarde comme ça.

— Pour info, la partie est finie, je lui lance.

Le joueur masqué ne bouge toujours pas, ne parle toujours pas. Il commence à fredonner la mélodie de Pop ! Fait la belette.

Je fais un pas vers lui. Je veux savoir qui c’est.

Là, derrière nous, à l’endroit où notre poursuivant se tenait un peu plus tôt, un bruit me glace le sang. C’est la même mélodie, mais pas fredonnée.

Elle est… sifflée.
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